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Marennes – La Marquina
Fouille préventive (2018)
Graziella Tendron et Julie Mousset
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Éveha
Tendron G., Mousset J. (dir.) 2020 : Marennes (17), La Marquina. Occupations
protohistorique, antique, alto-médiévale et moderne, rapport final de fouille préventive,
Limoges, Éveha.
1 Ces fouilles ont été réalisées dans le cadre du projet d’aménagement d’un écoquartier
par la ville de Marennes.
2 L’opération, qui a fait suite à un diagnostic archéologique, a porté sur une surface de
7 593 m2, sur les parcelles AX 27p, 28 et 29, localisées à l’est du bourg actuel.
3 Elles ont permis de mettre au jour des vestiges de la Protohistoire à l’Époque moderne
concentrés dans la partie méridionale de l’emprise.
4 Des indices d’occupations protohistoriques se rapportant au Bronze ancien, au premier
âge du Fer et à l’extrême fin de l’âge du Fer, ont été identifiés. S’il est impossible de
caractériser ces occupations, en raison de l’arasement des structures et de la rareté du
mobilier, la répartition spatiale des faits qui leur sont attribués permet de les situer
dans la partie méridionale de l’emprise, et non au nord comme cela avait été pressenti.
5 L’Antiquité  est  la  période  la  mieux  documentée,  à  travers  un  bâtiment  maçonné
observé sur près de 400 m2, dans l’angle sud-ouest du site. Construit au cours du Haut-
Empire, peut-être dès l’époque augustéenne, ce bâtiment n’a pu être appréhendé que
très sommairement, son plan étant incomplet et son état de conservation médiocre.
Toutefois,  certains  éléments  – enduits  peints  et  fragments  de  tubuli traduisant
l’existence d’une ou plusieurs pièces chauffées – renvoient à un probable habitat rural
prospère.
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6 La vocation domestique du site devient funéraire au fil des siècles. Deux inhumations
humaines sont installées dans l’emprise du bâtiment à la charnière du Haut et du Bas-
Empire, suivies de sépultures accueillant les dépouilles de deux cerfs, enfouis avec soin
au sein du même espace (fig. 1). Les observations ostéologiques réalisées permettent de
restituer  un  système  de  harnachement  qui  suggère  une  pratique  de  la  chasse  « à
l’appelant ».
 
Fig. 1 – Sépulture de cerf F290
Cliché et DAO : M.-C. Arqué ; mise au net : J. Mousset, J. Moquel.
7 L’occupation du site se poursuit au cours du haut Moyen Âge. La vocation funéraire
apparaît alors prédominante, bien que l’ensemble funéraire appréhendé soit restreint.
Les  sépultures  de  quatre  sujets  adultes  et  deux immatures  sont  progressivement
installées durant un intervalle couvrant le Ve au VIIIe s. L’orientation est-ouest, tête à
l’ouest, est privilégiée, conformément à une pratique répandue en Gaule à partir du
VIe s.  Les  sépultures  sont  de  deux  types :  en  pleine  terre  avec  couverture  et/ou
enveloppe souple  et  avec coffrage en bois,  illustrant  ainsi  la  variété  typologique et
l’hétérogénéité des gestes funéraires en usage au cours du haut Moyen Âge.
8 Si l’occupation du site entre l’Antiquité et  le haut Moyen Âge semble continue,  une
interruption intervient avec le Moyen Âge classique. Il faut attendre l’Époque moderne
pour assister à un renouveau de l’implantation humaine. Les vestiges attribués à cette
période restent toutefois  très lacunaires et  sont principalement documentés par un
fossé dont le comblement a livré un mobilier céramique des XVIe-XVIIe s., trois monnaies,
la première émise sous François Ier, les deux autres antérieures à 1640, un fragment de
tuyau de pipe en usage à partir du XVIe s., ainsi que de petites balles en plomb et des
clous de fers à cheval postérieurs au XVIe s.
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